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Pour 39 € on peut acheter aujourd’hui cette photo de la rue McDougal 

en 1925, rien de l’agitation actuelle, Lovecraft et Kirk l’empruntent 
chaque fois qu’ils se rendent chez Kleiner dans la Downing Street, en 

coupant par Bleeker bien entendu : sa fascination pour le « Village » 
déjà bien ancrée. 



[1925, lundi 16 février] 

Wrote letters — GK called — out to dinner — Downing St. — spaghetti 
— kittens — Times Sq. — back to Tiffany — read in GK room — retum 
to room & read. Bed. 

J’écris des lettres. Kirk passe, on va déjeuner Downing Street, 
spaghettis. Chats. Puis Times Square, retour au Tiffany. Je lis chez 

Kirk. Retour à ma chambre, je lis encore. Au lit. 

Si pas plus à dire que des chats et des spaghettis, parlons des spaghettis ? Dans 
son Mémoire sur la vie privée de H.P. Lovecraft, Sonia dit que lors de leurs 
premiers rendez-vous à deux, à Boston, c’est toujours dans un restaurant grec 
qu’ils allaient. La décoration sur les murs n’était pas garantie authentique, mais 
il faisait la conversation tout le dîner avec les littérature grecque et 
l’archéologie. Lors de la première visite qu’il lui fait à New York, en 1922, il 
commande pour la première fois des spaghetti bolognaise et s’il en fait ainsi 
un plat fétiche, même bien après la séparation de fait avec Sonia, que garde-t-
il de cette toute première sensation de lointain ou d’exotisme. Et pourtant, 
qu’est-ce qu’ils s’en prendront, au détour des récits de Lovecraft, les Italiens 
qui ont envahi les grandes villes d’Amérique. Première mention en tout cas de 
« Downing Street », et plaisanterie récurrente avec ses tantes : « Mais pas le 
10, hein, le 47... » C’est la petite rue où habite Reinhardt Kleiner, à deux pas 
de l’angle McDougal et de Bleeker Street, mais le café Wha n’existe pas 
encore, Dave van Ronk ou Bob Dylan ne traînent pas aux terrasses, mais le 
petit resto spaghetti italien sera une de leurs bases principales les mois à venir, 
il y a même un chat tigré qui très vite adopte Lovecraft sans savoir qu’il en 
donnera des nouvelles dans chacune de ses lettres à Providence. Et que la part 
du temps de lecture dans l’emploi du temps en devient une part régulière, 
même si un coup dur se prépare à Cincinnati. Dans le journal : on a gagné 
deux mètres, on est tout près de Foyd Collins, mais ruissellement et 
inondations ralentissent la progression, on doit suspendre le travail sur le 
tunnel latéral. Burn-out d’un juge et son suicide à Minneapolis : dégâts 
collatéraux de la prohibition. Et dernier appel pour les Little Blue Books avant 
changement de tarif : Lovecraft ne manquera pas d’aller s’en reprendre tout un 
petit paquet (mais pas aujourd’hui, demain !). 

New York Times, 16 février 1925. Minneapolis, Minnesota, le 15 février. Le juge fédéral 
de district John F McGee a été retrouvé mort par sa fille, hier après-midi, dans ses 
bureaux du Federal Building. La mort est due à un coup de pistolet en plein coeur, 
infligé par lui-même. Il a laissé sur sa table de travail une déclaration écrite et signée. 



Le juge attribue la cause de son acte à sa santé déclinante et la crainte de capacités 
mentales amoindries. Dans sa déclaration, il dit aussi : « Le fait est que la cour de justice 
du district est devenue une cour de police pour le whisky clandestin et les problèmes de 
drogue, alors que ce serait au tribunal d’État de les suivre. Ces affaires requièrent 83 % 
du temps de la cour et nous portent sur les nerfs, sans perspective que ça s’améliore. J’ai 
tenté, en mars 1923, d’accélérer ces procédures, et pensai que j’y parviendrais, mais cela 
a eu raison de moi. » Le juge McGee avait l’habitude de venir travailler à son bureau 
tous les dimanches en dépit des dizaines d’heures qu’il y consacrait en semaine. Il quitta 
son domicile à 10h20 dimanche matin et, n’étant pas revenu à 14h00, faute d’obtenir 
de réponse par téléphone, sa fille vint elle-même le chercher. Accompagnée du vigile 
du tribunal, ils découvrirent le corps du juge McGee étendu sur le sol, son pistolet près 
de lui. Une balle avait percé le cœur. Ils appelèrent la police et découvrirent alors la 
lettre manuscrite du juge, sur sa table. Le juge McGee était délégué au district fédéral 
par le président Harding, et connu dans tout le nord-ouest comme « la terreur des 
bootleggers ». Dans une récente session il jugea 112 infractions à la loi sur les alcools en 
193 minutes, infligeant pour 33 700 dollars d’amende. 

 

Bleeker Street, 1925. 

 
  



  



 
 
 
 
 
  



 


